
SUR 

UN DES BLOCS DE LA REINE (0 JU) 
PROVENANT 

DU IllE PYLÙNE DE KAHNAK 

PAil 

M. PIERRE LACAU. 

Jl SPI'aÎ! tout ~~ fait pi'émnlur·~~ de tenlet' l'assemhlagr des blocs de ln 

Hninn rL d1• Thoutmbs 111 <JUÏ sont sortis des fondations du pylône d';\mé­

nopllÏs Ill pendant ces dernièn~s campagneR. Sa ch ons attendrr; la plu-

pal't de nos conjeetll!'es serairnt sans doute ren<lnes inutiles par les nou­

veaux blocs ttui vout sortir au cours de la saison prochaine. Aussi nous 

nous sommes contentés justpt'ici de tlonncr simplement chacjtH' année 

quclc1ues exemples des Scl'Ili'S admirables qui tlécorait•nt ce monument si 

heureusement ressuscité. C'est ainsi (1u'on trouvera neuf la1Jleaux repro­

duits dans les rappol'ls de J\1. Pillet(!). 

i'l PILLET, Annales du Service des Auti­
quités, XXIII, p. 1 1 2 , 1 1 8- 1 2 1 et pl. 1 V 

(trois Llocs); XXIV, p. 6o-65 et pl. III 
à V (six IJlocs ). 

9· 
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CP!te annér, ~L Chenicr ayant. repris le vidngr du III• pylône <lès son 

ani rée à Karnnk, douze hlocs nomeaux viennent de revoir le jour. Il en a 

reproduit quclc1ues-uns (six) dans les planches IV et V de son rapport (li. 

Une <les sdmcs nous apporte d<'s renseignements clll'irux sur lesquels nous 

pouvons insister <lès maintenant : c'est celle <JUi figure sur la planchc> IV 
(bloc no 1 o 2) ct dont je donne ici un dessin au trait (voir ln figure). 

La reine, vêtue en roi, et teunnl le signe ~ de la mnin droite et ir 

signe 1 de la main gauche, court vers la harc[tle portative <l'Ammon (la 

} ~ _l I I l ~) <tui est pos<)e sur un sode it l'inlôriPlll' d'LIIw chap<~llr. 
La r<'ÎIH' est accompagnée <l'un taureau galopant ;\ cùté d'<>lk. (;'pst lllll' 

sci~ne connuP, mais les d<~lails m<\I·itent cxanwn. 

1. - LA CHAPELLE. 

Tout d'abord la chapelle <"Ile-même. A l'intl~rieur, à côté du socle 

portnnt la har<flll' d'Ammon sc trouve ir Lexie suivant en deux lignes YPI'­

tierd<'s : ( .._.) 

Î __._ ~ l 0 i ,._.., 0:: ~ ~ ~ ~ ((sc r<>pose1· dans la dwpeliP d'al­
bâtre (nommée) "la fondation (2l d'Ammou est stable''"· 

Or cettP chapelle, ainsi <lésignée par son nom cl'unP façon précis<', 

nous la connaissons <U•jit. ( :·rsl celle <JUi a été <lc'~<liéP pm· Aménophis l" l'! 

Thoutm(•s l" el dont les admirables malérimn, rrmployt'•s <~omme r.eux dP 

la l'l'inr par Aménophis III, viemwn! <li' sortir d 11 IJJe pylône <lrpuis IJ·ois 

ans. ~1. Pillet a déjà donné d<' ee monunwnt nne premit•re description cl 

sa publicntion va suivre l3l. Un montant d'une des portes n pu être re-

l'l Voir ci-dessus, p. 120 et pl. IV et V. 
l'l li faut éviter de traduit·e ~ par 

le mol <~monument", qui fait confusion. 
E ' l't' l illllilll f' 1 . . n l'ca 1 e c •n est une one a hon ptcu-
se, un wa<Jf. On peut consacrer à cc titre 
non pas seulement une construction, mais 
des coilict·s ct des vases; par cxem pic : 
stèle d'Amosis 1", Caire, Catal. général, 

n• 3lioot 1. 27 : .-... illllilll "'=" & 1111111110 "-- , ... ···~,,_,_,·.!\ 

--3~}0l!;7;=~LLIIWI-} 
w- e J- 0 ~ clc. 
Ill..,--- Ill~ 

l'l Sut· cette chapelle, voir PILLET, 

Annales du Service, XXII, p. 238-9./to 
cl pl. I, fig. 2; XXIII, p. tt3-"7 et 
pl. III; XXIV, p. 55-5g. 
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constitué en entiL•r il donne vcrlicakmenl la rlé(licace au nom (lu I'OI 

( 0 f..J U J, (JUi a été publiée et traduite par M. Lefebvre dans le rnp­

pol'l de M. Piliet( 1l. J'en extmis le passnge suivant: ( ..__..) 

D ._.. \. y~\. ~ '-:!"- 3
1 - • fu • -=- \. ,L (!_il a fait comnw sa fonda-

~ ••• .!\ c=:;_l\.-.-~ , ••• , ••• !\··~·~·:· 

lion pout' son p!~re Ammon, mallr~ des tri'> nes des deux tenes, de lui faire 

une chapelle (l 0) (nommée) (da fondation d'Ammon est stable", en 
alL&tre de ijatnoub. Les battants (les portes sont en bronze d'Asie, d'une 

seule pit•ce, et les figures crui sont sur ces portes sont en or q<rtL" 

Il est clair que c'est hien la m~me chapelle ( s{t nt1·) à laquelle nous avons 

affaire sur le has-reliPf dP la reine. Cha(ple monument égyptien avait son 
nom personnel spécifiant son irlenli\(~. Ce nom est donné ici et sur le monu­

me1lt et SUl' le bas-relief crui le repr!'-sente. La matière dont la chapelle est 
faite était assez précieuse pour mériter d'~tre mentionnée : c'est de l'alb&­

lre, et de l'alhàtre de ~latnouh, v;u·iM,é partieulièrement estimée (21. 

La scène de la Heine confil'lne nettement ce <fUC nous savions déjà par 
le trpe m~me du monument : il s'agit d'une chapelle-reposoir pom· la 

b;n'(Iue (l'Am111on, qui devait ~h·e identirrne à la çhapelle d'albtttt·e de 

Thoutmès III pincée à l'ouest du Lac Saué (31. La formule.....__~ l 0 est 

elaire; c'est celle flui se trouve employée pour indi<fuer le repos de la 
bm·<llte dans les différentes chapelles flue nous m'aient rendues les blocs de 
ce mrme monument de la Heine trouvés autrefois par Legrain (•l. Les textes 

l'l Annnles du Service, XXIV, p. 56. 
''l On remarquera dans les deux textes 

la (lilfét·ence dans l'emploi des préposi­
tions devant le nom de matière. Sm fe 

bloc de la reine fa chapelle est dite- 0 
::: ~chapelle qui est en albâtre" (le-­

et le r ont même valent• depuis long­

temps). Dans le texte d'Aménophis l", 
au contt·aire, il y a le vet·be .-... ~faire", 

et c'est lui qui amène l'emploi de la pré-

position ~ devant le nom rie matière 

~..::.. r «faire une chapelle Cl! alhùtre, 

avec rie l'albâtre". 
('l MARIETTE, Kamalc, Planches= g 1le 

la planche 2, et LEGBAIN, Logement et 
transport des barques, dans Bulletin In­
stitut français du Caire, XIII, p. 29. 

(<l LEGRAIN et NAVIlLE, L'aile Nord du 
Pylône d'Aménophis, dans Annales du 
Mu.~ée Guimet, XXX, pl. t4. 
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sont les suirants : --L. \, J ~! et --L. ~ I ~ ~ 1~ (li ((Sè reposet' dans la 

premit'-rc station'' et t( S<' reposPr dans ln troisième station'' (in dcrnii·nw 

station mmH{Ue pour li' moment). Cha{{ lW station ainsi IILHJH~rotée est 

aecompngn{~~~ de son nom p<'rsotmel, 11ue je ne t'l'produis pas ir:i. La har­

<JlW du dieu, dans une procession solennelle, parcourait une série de 

l'hapelles-rl'posoit·s olt elle faisait des stations. Nous sarons rl<~sormais 

1pùm <le ces reposoirs est notre~~~~ l't ljuÏI {•Lait placé sm· la rire 
Est 1'1 dans l'enceinte 1111\me du temple. 

Le mot désignant C<' type m<1me de sanctuait'e est intéressant: l 0 =s{t 

n[1·. Les diffél'enls termes applirptés aux chapelll's et aux sanctuaires ont 

g•·an1l besoin d'ètt'e p1'1~cisés : en voici un qui est 1\crit sur k monument 

Jni-mème. 

Hemarquons 11ue l'image 1l1~ notre sancluait'e telle qu'elle est donnée 

par la sci•ne dr~ J.lalsepsowel est toul à fait sommait·e. i\aturellt•nwnl les 

parois latérales disparaissent pour 1pt'tm puisse voit· la barque à l'intt\­

ricur. La base sur ltH{Uel!e repose la chapelle n'a de pente d'accès ( esca­

lil'r'?) f[Ue d'un stml côtt~, en arant (la rPprésenlalion des aulri'S dw­

pnllt•s en domw utH' il chalflle 1'\Lrémité). Or, notre chapelll' a deux por­

tes, et dans la ch<IJwlle rl'alhùtre du Lac SaCl'l~ il y a deux escaliers, un 

deYant cha1pw porte (voir le plan de Legrain cité plus lwut ). La repré­
sentation est dom ici très comentionnelle (2l. 

Cet admirable monunwnt. d'alhùt.re était cert.ainl'nwnlune des conslruc­

Lions capitales de harnak et devait marqner une dale importante dans le 

règne du roi {plÎ l'avait ofl'er'l it Ammon. En effet, Aménophis I•' l'avait 

consacré pour son premier j nbilé, mm mc le dit le texte de la dédicace (sl. 

\ussi me scmhle-t-il tr(~s probable 11ue c'est hien de cette chapelle rpt'il 

11 l Cf. ces mêmes textes dans SETIIE, 

Url.:., IV, :l79· Commentés par Four.AnT, 

Bulletin Institut Jmnçais du Caire, X Xl V, 
P· glJ. 

I'J Cette inexactitude ou cette errem 

set·a moins manifeste si l'on réfléchit que 

tl'après la remarque très importante de 

Legrain, dans la chapelle du Lac Sacré, 

la seconde porte, celle du fond (côté 

Est), ne pouvait pas en fait laisser pas­

set· la barc1ue; elle était trop étroite. S'il 

en était de m1lme pour notre chapelle 

(ce que les parties des montants retrou­

vées ne nous montrent pas encore), 

l'absence d'escalier en arrière serait com­

pt·éhensible. Mais ceci demande nouvel 

examen. 

l'l Annales du Service, XXIV, p. 57. 
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est fait mention dans le tombeau <l'~ Jfl = ~ ~. Celui-ci {!numi•re les 
monuments qu'il a \'Il construire sons lrs diff<\rents rois fpt'il a servis. ;\ la 

premiin·e lignr du textP, sous lr règnr d'Aménophis 1 .. , nous ti·ouvons <~P 

passage dont le début est malheureusement détruit \Il : .8 rt} :-:-; ~ ~ .~ ... ; H ~ :::- t ~~~~ ~ ~~ t~ (([j'ai 
ru construirP une ehapelle. . . . . Pll albtttrr] de ijatnoub; les battants 

de ses portes ont été dressés en bronze et forgés <l'une seule pièce, les 

figures plaeéPs sut· ces portes sont <'Il or r]<rn "· 

Il s'agit <lonr. d'un monument en alb.ître <le f.latnouh comme le nôtre. 

Son nom est perdu, mais les précisions r1ui suivent sont hien frappantes. 

Tout d'abord il est fjUestion de plusieurs battants de porte; c'est le pluriel 

:7: <JUÏ est employé dans les deux textes, non le singulier, ni le duel. Le 

monument dont parle ~ Jfl = ~ ~ a don_r. deux portes à deux vau taux 
comme notre chapelle i2l. Ces r1uatre battants de portes sont eux-mêmes tr!!s 

partieuliers : ils sont en bronze d'une seule pièce. Les battants de portes 

faits e11 métal ct d'une seule pièce étaient rares. Je n'en connais <pt'tm 

seul autre exemple dans la strie de ~ à Drah Aboul Neggah. Il s'agit 

d'une constmction <JUl' le morl a soin de citer dans sa tomhe parmi les 

travaux <tui lui font honneur ct <JUi lui rau<lront les faveurs du dieu (3). 

Enfin sur les ballants de portes l'Il bronze de ces dem mo11umenls, les 

- ~ ~ 111 ~les figmes" (images el textes) constituant la décoration sont en 

m· d<m. 
La série de ces rapprochements peut diflicilement être attribuée à une 

simple suite de coïncidences. Il y a, je pense, de grandes chances pour 

<ptïl s'agisse dans ces dem textes d'un seul et même monument. 

Il. - LA SCÈNE DEVANT LA CHAPELLE. 

La sct•ne <tui figure juste devant la chapelle mt~me est également tri·s 

intéressante : elle représente la reine (en roi) accompagnée dans sa eourse 

\'l Bou RIANT, Recueil de travaux, 1 'l, 

p. 1 o6 i. 1 <ln texte= BoussAc, Mém.lllis­
sion Caire, t. 18 = SET!IE, Urk., IV, 53. 

C'l Selhe en a fait la remm·que : Urk. 

der 18. Dyn., traduction, p. 28, note 7· 
c•J Stèle Northampton = SPtEGELBERG, 

Recueil de travaux, ;] 2, p. 1 15 = SET tm, 

Url•., IV, 426. 



- 136-

par le taureau Apis. Celte scène est connue, mais en réalitt~ elle est rat·e {li. 

Nous avons ici l'exemplaire le plus ancien et avec des détails nouveaux. 

Le roi tient le fouet """ (;;) et l'étui à papyrus 1 (~ ~r) 121. Le 
titt·e général est - ill 1~1 • Mais ici, le taureau est accompagné de la for­

mule œ,plicafiYe • ~ = "'~} ((la course du taureau Apis"· C'est la pre­
mière fois que dans cette scène il est appelé clairement de son vrai nom 131. 

On admettait d'ailleurs qu'il s'agissait bien de l'Apis, ct M01·et avait com­

paré avec gt·ande rnison la fête appelée • ~ ="' ", trui se trouve citée 
deux fois dans la pierre de Palerme 141. 

Toute celle partie de la cérémonie de la wurse demeure, en réalité, 
sans explication sérieuse. Mais noh·e tableau apporte des éléments de dis­

cussion. Il semble impossible de ct·oire que la présence du taureau Apis 
soit simplement amenée par une allitération, par mw répétition graphi­
fjUP de la racine ~ ~"' [tip ~~cou ri l'" c\pl'imant la course du roi, racine cpti 
serait également figurée symboliquement par les signes de la rame \. 
et de l'équerre(?) 1\,, epte le roi tit•nt des di'UX mains ct CfUi ont tous deux 
la lecture {tpl. Cette idée avait été développée pat· Keesl51 ct reprise par 
Rénédite 161. 

En réalité, le taureau figure dans des scènes de course variées oit le 
roi ne tient pas forcément le signe 1\ ni la rame '-. Il tient tantôt les 

(ll Voici les exemples que je connais: 
Abydos (Séti l"), porte de la chambre de 
Sokaris (citée par KEES, A.z., 5~' p. 65); 
L. D. III, 1!t3 d (Ramsès Il, salie hy­
postyle de Karnak); PETRIE, Tanis, II, 
1ilo (fragment, ramesside?); A. Z., 39, 
pl. IV (sal'cophage xx· dynastie); DE 

MoRGAN, Kom-Ombo, fig. n6 (ptolémaï­
que); Tanis, II, 170 (ptolémaïque, in­
complet); CHASSINAr,Edjou, p. ~9 ( pl.fto). 

('l Poul' cet objet, voir SriEGELBERG, 

A. z.' 53, p. 1 0 1. 

('l Un texte d'Edfou, Il, p. ~ 9 (pl. 
lto), donnait seulement, comme épithète 
du roi dans cette scène, la fot·mule .:; 

,_,..\o. 'l......, =~~~1\"M, le 
A ....... l"'~ .........,. 

roi rr héritier d'Horus parcomant les do­
maines(?) avec Apisn. 

C'l Citée deux fois : Recto, 1. il case 1 2 , 

~ • f ~ • ~ = .1'1. , et l. ft , case ~, 
~ • ~ • 8 = .1'1. ~ (les 1'amhes 1\ 
,... Il ~ c=-- .trJJ1 • 

sont les jambes écartées de l'homme cou­
rant et le lau reau est figuré an galop). 
Moret ( Caractere religieux, p. 1 lt ~) m·aiL 
fait ce rapprochement. M. Kees (Dm·Op­

Jertanz,, p. 102) pense au contraire qu'il 
n'y a ancun lien à établit· entre la scène 
de la course et la fête ancienne. 

(S) KEES, Opfertanz, p. 1 01-10~. 

('l BÉNÉDITE, Rec. Owmpollion, p. 3~-
38 ( = Biblioth. Hautes Études, fasc. ~3~ ). 
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deux vases ~ avec lt! tit1·e : !,. ~~Ill, tantôt le fouet ~ et la rame " 
avec le titre 0 ~ • (pour A •) i2l, tantôt comme ici le fouet~ d l'étui 

ù papyl'Us 1 avec l!~ titre -UA 1~1 131. L'allitération, (IUelque rt\pandue 

qu'elle soit dans les textes religieux égyptiens, semble donc ne jout•I' ici 

rp•'un rôle secondaire comme d'habitude. Elle n'a pas créé la sd~ne, elle 

en est un simple commentaii·e, comme cela est constant dans toutes les 

formules accompagnnnt un rite. 

Le roi porte la couronne blanche • ; le tableau est donc placé sur le 

côté sud de la chapelle. Nous dPvons attendre un tableau pa•·alli~le sur le 

cùtl~ nord, oi1 Il' roi sera coiffé de la couronne rouge ~; il ti,~n!ll'a de5 
deux mains les deux vases ! . Crs scènes yont pal' paire. 

Le roi courant est placé juste dcnmt le l 0. La scène se jouait forcé­

ment en dehors du reposoir contenant la barqur d'Ammon, car ù l'inté­

•·ienr, occupé par la harr1ue sm· son socle, il n'y avait pas dP place (rl). Sans 

doute la course devait s'exécuter tout autour de la chaprlle même, dans 

le couloi1· couvert !fUi l'entourait 15l. Eu fait, sur les murs extériem·s de la 

chapdle d'aiMtrc elle-m~me, dont nous avons commenc!\ à rassembler 

les blocs, on trouve gravées de'tL\ scènes du roi courant (r;). D'un côté il 

porte la couronne rouge et tient des deux mains les deux vases ! avec le 

titre ~ ~ ~. De l'autre côté il porte la couronne blanche et tient des dcu:x 

mains la rame" et l'équerre A avec le titre 5S"- ~- Cc sont les deux 
scènes classi!JUes en parallélisme constant. Sur ces tableaux le roi joue la 

l'l L. D. lll, pl. 1!13 d (Karnak) et 
JJE MoRGAN, Kom-Omho, fig. 776. 

1'l A.z., 39, pL IV. 
l'l Cf. l'épithète d'Ammon-Min -

~ ~ r - !! ~ ;; " ""' dans un 
Hymne du Cail'e, voir MüLLER, Hierat. 
Leses., Il, pl. 3:1, cité pm· SrmGELBERG, 
Ï. Z., 53, p. 101. 

l'l La barque rr repose" à l'intériem 
de la chapelle. Elle est représentée d'nil­
leurs sur les pat·ois inté1·ieures de cette 
même chapelle. On remarquera la diffé­
rence des prépositions employées dans 

les titres des différentes scènes. Nous 

avons ....L.. \. l 0 et ....L.. \. J ~ : dans 
ces deux cas la barque est bien en 
effet dans ( \.) l'intérieur du reposoir. 
Au contraire quand nous avons le titre 
....L... J ~ (=Annales du Service, XXIV, 
pl. III, bloc :l 1), la harque rr repose" sur 
(.)un socle en plein air (le disque ailé 
planant au-dessus). 

l'l Pour cc couloir, voit· LEGRAIN, Bul­
letin Institut français du Cair~, XIII , p. 29. 

l'l Pour ces scènes, voir PILLET, An­
nales du Service, XXIIT, p. 1 17. 
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scène devant une statue d'Ammon comme d'habitude et non devant la bar­

rpw, et il n'est pas accompagné rlu taureau (tl. 

Enfin sur le bas-relief de la reine, le dieu Ammon, <[uoi<[UC invisible 

dans le naos tlc sa bar<pw sacrée, parle au roi f[Ui court vers lui exacte­

ment comme il lP fait f[UaiHl il est rqués~nté sous forme de statue. Il 

s'adresse à lui dans fps m~mcs krmrs : ( .__) 

i j} ~~...L. ~':' c~~<t-~~-J ~~ 1 ~==·etc. 
~viens vers moi, viens vers moi, en paix, ma lille <[Ue j'ai me, J.lat­

scpsowet' dr. mon flanc' cplC je tc don nP, etc. "· 

D~ même un texte qui sc trouve gravé tt l'intérieur dc la chapelle 

~~ gauche du socle de la burr1ue, nous donne enwre des paroles du di('U : 

(---) 

: Î\ ~ ,__, ~ i' - 1 :::: - ~ - ~ ,__, - ( 0 J U J ~j'ai donné 

toute joie, toute oll'l'ande, toute provision au maitre des dem tenes, 

Matkaré,. 

Le naos de la barqur. doit donc eontPnir une stalurtte ou un emhlt)lllC 

d'Antmon aussi vivant el aussi capable de parl<_•r <pte les gt·andes statues 

onlinaii·cs. Ceci est important, c;H' nous ne savons pas <pte! était le con­

tenu réel de cc naos toujours fprmé qu'un voile sacré dissimulait encore 

aux regards. 
P. LACAU. 

<'l Il peut y avoir un doute, car le bas des deux tableaux nous manque encore. 


